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Retrouvailles 
~ Comme une larme salée ~ 

8 min – 2 femmes 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
La mère : Bonjour… 
La fille : Bonjour madame ! Entrez, asseyez-vous ! 
La mère : Merci… 
La fille : Je vous ai déjà vue, non ? 
La mère : Je… Non… 
La fille : Si, si, je vous ai déjà vue passer devant l’agence, regarder les affiches. 
La mère : Ah ! Oui… En effet, je suis… 
La fille : Ne vous en faites pas ! Vous êtes au bon endroit ! Nous proposons toutes les 
destinations de rêve aux prix les plus abordables ! Avec notre agence, vous aller vous créer de 
merveilleux souvenirs dans un voyage paradisiaque et dépaysant ! 
La mère : Oui… 
La fille : Vous avez une idée précise ou vous voulez qu’on regarde ensemble ? 
La mère : Non, je n’ai pas… 
La fille : On a des voyages organisés classiques, des voyages plus tranquilles avec seulement 
l’hôtel – vous faites ce que vous voulez la journée et les soirées – ou encore des circuits où 
vous êtes totalement libre : l’aventure en toute sérénité. C’est nouveau mais ça plaît 
beaucoup : on vous conseille des hôtels, vous choisissez celui que vous voulez. Tous les deux 
jours, vous changez de ville avec un bus qui vous emmène, c’est tout. Le reste du temps, c’est 
vous qui faites ce que vous voulez, nous ne nous occupons que de l’organisation. Vous avez 
une préférence ? 
La mère : Euh… Non, je… Non… 
La fille : Alors on peut d’abord se décider sur un lieu. Vous avez une envie particulière pour 
un pays, une ville ? 
La mère : Non… 
La fille : Bien… Une idée de prix, peut-être ? Pour voir ce qu’on peut trouver qui vous 
correspondrait. Quel est votre budget ? 
La mère : Je… 
La fille : Vous avez bien un budget ? Une idée de budget, tout au moins… 
La mère : J’ai… 
La fille : Vous êtes bien venue pour un voyage ? 
La mère : Je… 
La fille : Vous êtes là pour quoi, au juste, si ce n’est pas pour un voyage ? 
La mère : Barbara… 
La fille : Vous connaissez mon prénom ? 
La mère : Barbara… Je suis ta mère. 
La fille : … 
La mère : Je suis ta mère, Barbara. 
La fille : Vous l’avez déjà dit. 
La mère : Je t’ai cherchée partout… 
La fille : Alors déjà, vous allez arrêter de me tutoyer ! 
La mère : Barbara… Je suis ta mère ! 
La fille : Arrêtez de me tutoyer et de m’appeler Barbara ! Vous n’êtes pas ma mère ! Ma 
mère, c’est une femme qui habite dans la banlieue de Lille, que je vais voir une fois par mois ! 
Elle est blonde avec des cheveux ondulés ! Vous n’êtes pas ma mère ! 
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La mère : Mais si, je… 
La fille : Une mère, une vraie mère, ça n’abandonne pas son enfant ! 
La mère : J’ai regretté, Barbara. J’ai vraiment regretté ! Crois-moi ! Je sais que ce n’est pas 
facile… Je suis désolée, vraiment ! Je voulais absolument te retrouver pour t’expliquer, pour 
te dire… 
La fille : Comment vous m’avez retrouvée ? 
La mère : Je suis allée à l’hôpital où je t’avais laissée… J’ai… Je me suis débrouillée pour 
voir les papiers, pour savoir qui… Qui s’était occupée de toi. J’ai suivi ta trace dans les 
collèges, les lycées… Tu… Tu as réussi de belles études… 
La fille : Qu’est-ce que ça peut vous foutre !? Qu’est-ce que ça peut vous foutre que j’aie fait 
de belles études ! Si vous aviez été là, vous auriez eu le droit de vous y intéresser ! Vous 
n’étiez pas là ! 
La mère : J’aurais voulu… 
La fille : Je ne veux pas le savoir, partez. 
La mère : J’ai voulu te retrouver pour t’expliquer… 
La fille : M’expliquer quoi ? Que vous étiez trop jeune ? Moi aussi, j’ai eu un enfant quand 
j’étais trop jeune. Je ne l’ai pas abandonné pour autant ! Je me suis débrouillée ! 
La mère : Ah ! Tu as… 
La fille : Ouais ! J’ai un enfant. 
La mère : C’est… Un garçon ou une fille ? 
La fille : Qu’est-ce que ça peut vous foutre ? Fallait être là pour le savoir ! Fallait être là pour 
me soutenir ! C’est ma mère qui m’a aidée ; vous, je ne sais pas qui vous êtes. Partez d’ici. 
La mère : Je n’ai pas pu… J’étais seule, moi… Je n’avais personne pour me soutenir ou pour 
m’aider… Mes parents… Tes grands-parents n’étaient pas du genre à vouloir m’aider… Ils… 
Je ne veux pas te donner de détails sordides mais crois-moi, ce n’était pas facile…  
La fille : Il y a toujours une solution quand on veut ! 
La mère : La seule solution que j’ai trouvée, ça a été de te confier à des gens biens. Avec 
moi, tu aurais été malheureuse. Tu aurais… Tu n’aurais pas mangé à ta faim, tu aurais vécu 
dans les cris et la saleté… Tu aurais probablement été battue… Quand il buvait, ton grand-
père… 
La fille : Mon grand-père est très gentil. Il a une maison en Bretagne à cinq cents mètres de la 
plage, un pommier dans son jardin et une barbe blanche. 
La mère : Ma chérie… 
La fille : Je ne suis pas votre chérie ! Ne m’appelez pas ma chérie ! 
La mère : J’ai fait ce que j’ai cru mieux pour toi. Si tu crois que je t’ai laissée avec le 
sourire ! J’ai pleuré toutes les larmes de mon corps quand je suis partie ! J’étais déchirée par 
l’accouchement mais bien plus encore de t’abandonner ! J’ai fait ça pour que tu aies une vie 
heureuse ! J’ai mis ton bonheur avant le mien mais il n’y a pas un jour où je n’ai pas pensé à 
toi, où je ne me suis pas demandé ce que tu faisais, où je n’ai pas espéré que tout se passe bien 
pour toi ! 
La fille : On a fini ? 
La mère : Barbara… Je… Je suis revenue pour renouer le contact avec toi. 
La fille : Je n’ai pas besoin de renouer de contact, je ne vous connais pas. 
La mère : Mais je suis ta mère ! La grand-mère de ton… Ta… Ton enfant ! 
La fille : Sa grand-mère est gentille et câline, il la voit une fois par mois et elle lui fait une 
tarte pour le dessert. 
La mère : Je voulais… Te connaître, te parler d’où tu viens… Tu ne veux pas connaître ton 
père, savoir qui il était ? 
La fille : Mon père est brun grisonnant, il a de la moustache et du ventre et il travaille à la 
banque. 
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La mère : Ton vrai père. 
La fille : C’est mon vrai père ! Je ne sais pas qui vous êtes, je ne veux pas savoir qui vous 
êtes, j’ai été abandonnée par des gens que je ne veux pas connaître, je ne veux pas être 
abandonnée à nouveau, je ne veux rien savoir, rien, je me fous de tout ce que vous êtes, ce que 
vous avez traversé, d’où vous venez ou l’endroit où vous irez, c’est clair, ça ! Je m’en fous ! 
Je m’en fous !!!! 
La mère : Je… Je vais partir… On… On se reverra, Barbara ? 
La fille : Ne revenez plus jamais ici ou j’appelle les flics ! 
La mère : Je… 
 
Le téléphone sonne. La mère et la fille se regardent. La mère se lève, étouffe un sanglot et 
sort. La fille tente de respirer, décroche. 
 
La fille : Allô ? Oui… Je… C’est votre numéro qui s’affiche ? … Je peux vous rappeler dans 
trois minutes ? … Merci. 
 
La fille raccroche, tente de respirer, éclate en sanglots et sort. 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


